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Esther Carp 
Accrochage dans les salles XXe siècle
du 8 mars 2022 au 15 janvier 2023
Sous la plume du critique Chil Aronson, Esther Carp (1897-1970) est une « des femmes-
peintres les plus douées de l’École de Paris ». À l’occasion du récent don de cinq œuvres 
et d’un ensemble d’archives, le mahJ propose de redécouvrir l’artiste à travers une 
présentation mêlant ses collections et des prêts extérieurs. 

Née à Skierniewice, non loin de Varsovie, en 1897, Esther Carp grandit dans une famille de 
musiciens. Marquée par la force chromatique de Van Gogh, elle développe très vite une 
œuvre singulière, d’abord avec le groupe d’avant-garde Yung Yiddish, puis en évoluant 
librement sur la scène parisienne des années 1920 avec des compositions colorées qui 
prennent souvent pour thème la musique, le souvenir de scènes religieuses ou, plus 
intimement, sa chambre-atelier. 

En 1940, très fragilisée, elle eff ectue un premier séjour en hôpital psychiatrique qui lui 
permettra d’échapper à la déportation ; cet internement sera suivi par d’autres, dont un 
de 1964 à 1970, année de son décès. Malgré cela, Esther Carp a poursuivi jusqu’à la fi n une 
œuvre à la luminosité intense. 

Commissariat : 
Pascale Samuel, conservatrice de la collection moderne et contemporaine du mahJ

#EstherCarp

Autour de l’exposition
Visite guidée
› Mardi 8 mars 2022 à 14h15
Esther Carp
par Pascale Samuel, commissaire

Rencontre dans les salles
› Jeudi 30 juin 2022 à 14h15
Un collectionneur à la découverte d’une artiste oubliée
par Fabien Bouglé, collectionneur

Colloque
› Mardi 11 octobre 2022
par Didier Schulmann, Nathalie Zajde, Agathe Weil et Agnieszka Wiatrzyk
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Visuels de presse

1. Esther Carp 
Himlen in Opgrunt (Cieux dans l’abîme) 
1921
Linogravure rehaussée à l’aquarelle
mahJ
 
2. Esther Carp 
Sans titre (Personnages mains en l’air) 
1945-1960
Huile sur toile
mahJ
 
3. Esther Carp 
Sans titre (Hommes barbus) 
1945-1960
Huile sur toile
mahJ
 
4. Esther Carp 
L’Atelier 
1937 �[?]
Huile sur carton
mahJ
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Focus sur...
L’atelier
Tout au long de sa vie parisienne et malgré ses changements d’adresse entre 
Montparnasse et Saint-Germain-des-Prés, Esther Carp a toujours vécu dans des 
conditions précaires. Elle habite successivement au 17, rue de Perceval, puis à l’hôtel, au 
31, rue Guénégaud et enfin au 152, boulevard Saint-Germain. Une pièce unique lui tient 
lieu de chambre et d’atelier. Cet espace exigu, où cohabitent le lit et le chevalet, est pour 
elle un sujet d’expression privilégié dont les couleurs vives tranchent avec le dénuement 
du réel. 

Yung Yiddish
En 1919 à Lodz, de jeunes juifs se regroupent et créent la revue Yung-Yiddish (Jeune 
Yiddish) dont le sous-titre « Poèmes en mots et en dessins » témoigne d’une approche 
nouvelle, de la recherche d’un style national juif dans l’art et d’un attachement fort à 
la langue yiddish. Parmi eux, les poètes Moyshe Broderzon, Chaïm Krol, Rachel Lipstein 
et les artistes Yankel Adler, Ida Brauner et Esther Carp. Trois recueils furent publiés par 
les éditions Achrid avec des linogravures permettant des rehauts à la main sur chaque 
exemplaire. Chacun de ces ouvrages est illustré par une artiste femme. 

Esther Carp
Sans titre (Atelier)
Vers 1945
Huile sur toile 
mahJ

Esther Carp 
Himlen in Opgrunt (Cieux dans l’abîme), 1921 
Linogravure rehaussée à l’aquarelle
mahJ
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L’hôpital psychiatrique
Esther Carp est internée pour la première fois à l’asile de Villejuif en août 1941, puis 
transférée à l’Asile national des convalescents de Saint-Maurice où elle restera jusqu’en 
octobre 1944. Il est possible que la durée de ce séjour ait été justifiée par la volonté de 
l’institution de protéger l’artiste de tout risque de déportation. 
Le 23 septembre 1963, elle est internée d’office à l’hôpital Sainte-Anne, puis à l’asile 
de Perray-Vaucluse. En juin 1964, elle demande à être transférée à Saint-Maurice dans 
le service du professeur Henri Baruk qui l’avait suivie, et qui sut prendre en charge les 
déportés fragilisés et hospitalisés dans les années 1950 et 1960. 
Esther Carp est diagnostiquée comme souffrant de « psychose délirante à base 
interprétative chez une personnalité paranoïaque avec instabilité anxieuse ». Elle 
dit avoir subi des persécutions de la part de ses voisins et affirme que tout le monde 
cherche à lui nuire et à copier ses tableaux. En octobre 1967 son placement d’office 
devient un placement volontaire. Elle reçoit alors une faible pension du Comité juif 
d’action sociale et de reconstruction (Cojasor) fondé en 1945. Pendant toute la durée de 
son hospitalisation, Esther Carp continue de dessiner presque à l’insu de tous refusant 
de montrer ses œuvres. 

Le fonds Marc Vaux
Le regain d’intérêt pour l’œuvre d’Esther Carp trouve son origine dans l’étude du fonds 
Marc Vaux conservé au Centre Pompidou. « Photographe des artistes », ce dernier a 
documenté la vie artistique des années 1920 jusqu’à sa mort en 1971. Sur les milliers de 
clichés sur verre conservés par Marc Vaux, les œuvres d’Esther Carp sont parmi les plus 
représentées. Ces images témoignent à la fois du foisonnement de son œuvre et de sa 
volonté de conserver une trace de toutes ses œuvres par crainte d’être copiée. Ce qui 
explique aussi la mention manuscrite « pas à copier » inscrite au dos de ses œuvres. Par 
souci d’économie, plusieurs toiles étaient photographiées sur une même plaque de verre.

Marc Vaux
Photographie des œuvres d’Esther Carp, vers 1950
Plaque de verre
Bibliothèque Kandinsky, Centre Pompidou

Esther Carp
Sans titre (à l’hôpital), milieu des années 1960
Stylo à bille sur papier
Collection particulière
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Esther Carp
Repères biographiques

1897 Naissance d’Estera Karp, à Skierniewice, entre Lodz et Varsovie. Son père Lipman Karp 
est photographe. Elle grandit entourée de ses 5 sœurs.

1920 Études aux Beaux-Arts de Vienne.

De 1919 à 1921 Participe au mouvement d’avant-garde Yung Yiddish à Lodz. Elle illustre le 
recueil poétique de Chaïm Krol Himlen im Opgrunt (Cieux dans l’abîme), publié en 1921. 

1925 Installation à Paris. Elle signe alors ses œuvres Esther Carp.

1930 Expose deux œuvres au Salon des Indépendants.

1931 Première exposition à la galerie de Léopold Zborowski, 26 rue de Seine. 

1932 L’État fait l’acquisition d’une première œuvre d’Esther Carp dans le cadre d’une 
tombola organisée au profit des sinistrés du Midi, à la suite des inondations de 1930. 

1933 Retour d’Esther Carp en Pologne ; elle participe à plusieurs expositions à Varsovie. 

1935 Esther Carp revient s’installer à Paris et expose au Salon des Indépendants, au Salon 
d’Automne et au Salon des Tuileries. Elle habite d’abord au 17, rue Perceval, puis à l’hôtel, au 
31, rue Guénégaud. 

Août 1941 Internement d’Esther Carp à l’hôpital psychiatrique de Villejuif. Transférée à 
l’asile de Saint-Maurice quelques mois plus tard, elle y restera jusqu’en octobre 1944. 

1946 Première exposition avec le groupe des artistes juifs - Gajef qui deviendra ensuite 
Amanouth. Une de ses œuvres est achetée par le musée Bezalel à Jérusalem. 

1947 Présente une toile au Salon des Indépendants ; exposition de groupe à la galerie Berri-
Raspail ; achat d’une œuvre par l’État.

1954 Elle est à nouveau hospitalisée à la suite d’un épisode délirant aigu, se croyant 
persécutée par son hôtelier qu’elle accuse d’antisémitisme. 

1963 Expulsée de sa chambre-atelier du 152, boulevard Saint-Germain et conduite à 
l’infirmerie spéciale, elle est internée d’office à Sainte-Anne, puis à l’asile de Perray-Vaucluse, 
dans l’Essone. En avril 1964, elle est transférée à l’hôpital psychiatrique de Plouguernevel en 
Bretagne. 

1964 Internement à l’Asile national des convalescents de Saint-Maurice dirigé par le 
professeur Henri Baruk. Elle y passera six ans. En octobre 1967 son placement d’office 
devient un placement volontaire. Elle reçoit alors une faible pension du Comité juif d’action 
sociale et de reconstitution (Cojasor) fondé en 1945. 

1970 Décès d’Esther Carp à l’hôpital de Créteil. 

Esther Carp et son père, 
Skierniewice, vers 1910
Studio Lipman Karp

Esther Carp à Paris 
Vers 1950
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Le musée d’art et d’histoire du Judaïsme
Installé dans le cadre prestigieux de l’hôtel de Saint-Aignan, au cœur du Marais à Paris, le 
mahJ retrace l’histoire des communautés juives de France, d’Europe et de Méditerranée 
à travers la diversité de leurs formes d’expression artistique, de leur patrimoine et de 
leurs traditions, de l’Antiquité à nos jours. 

Inauguré en 1998, il s’impose aujourd’hui comme l’un des musées les plus vivants de 
Paris, et comme un acteur essentiel de la préservation du vivre-ensemble. En proposant 
au plus large public de découvrir l’ancrage très ancien des juifs dans la nation, et 
l’universalité de leurs productions artistiques et culturelles, le mahJ illustre deux mille 
ans de « cultures en partage ».

Depuis son ouverture, le mahJ a présenté une centaine d’expositions, parmi lesquelles    
« Patrick Zachmann. Voyages de mémoire », « Chagall, Modigliani, Soutine, Paris pour 
école, 1905-1940 », « Helena Rubinstein. L’aventure de la beauté », « Sigmund Freud. Du 
regard à l’écoute », « René Goscinny. Au-delà du rire », « Golem ! Avatars d’une légende 
d’argile », « Les mondes de Gotlib », « La Valise mexicaine », « Chagall et la Bible »,               
« Felix Nussbaum », « La Splendeur des Camondo », « De Superman au Chat du rabbin »,  
« Charlotte Salomon : Vie ? ou théâtre ? », « Rembrandt et la nouvelle Jérusalem » ou
« Alfred Dreyfus. Le combat pour la justice », ainsi que des installations d’art 
contemporain marquantes comme Miqlat de Sigalit Landau, Shadow Procession de 
William Kentridge, L’Erouv de Jérusalem de Sophie Calle ou Big Bang de Kader Attia. 

Sa collection, qui s’enrichit régulièrement, notamment dans le champ de l’art 
contemporain et de la photographie, compte plus de 12 000 œuvres, dont plus de 3 500 
acquises par dons et legs. L’auditorium propose une centaine de séances par an, pour 
appréhender les dimensions multiples des cultures du judaïsme à travers la musique, 
la littérature, le théâtre ou le cinéma... Le musée s’inscrit régulièrement dans les 
manifestations telles que la Nuit Blanche ou la fête de la Musique. 

De nombreuses activités pédagogiques - visites guidées, conférences et ateliers - 
permettent d’accueillir chaque année des milliers de visiteurs - enfants, familles, groupes 
scolaires, étudiants et enseignants. 

La bibliothèque propose un fonds unique de plus de 23 000 volumes sur l’art et 
l’archéologie du judaïsme, et sur l’histoire des juifs de France, ainsi que plus de 3 000 
œuvres audiovisuelles. Et avec plus de 6 000 titres, la librairie du mahJ est devenue un 
fonds de références pour l’art, l’histoire et les littératures du judaïsme. 

Le mahJ travaille actuellement avec le ministère de la Culture et la Ville de Paris à un 
projet d’extension, qui permettra de renouveler entièrement son parcours permanent, 
pour mieux inscrire l’histoire des juifs de France dans le récit national et donner aux 
expositions temporaires un espace adapté à leur ambition. 

Suivez le mahJ

Campagne d’affi  chage 
en français et en anglais 
conçue pour les 20 ans 
du mahJ par l’agence 
graphique Doc Levin
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Informations pratiques
	▷ Musée d’art et d’histoire du Judaïsme

Hôtel de Saint Aignan
71, rue du Temple
75003 Paris

	▷ Horaires d’ouverture de l’exposition
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 11h-18h
Samedi et dimanche : 10h-18h
Pour les horaires étendus sur le site (rubrique Calendrier des horaires)

	▷ Accès
Métro : Rambuteau, Hôtel-de-Ville
RER : Châtelet – Les Halles
BUS : 29, 38, 47, 75

	▷ Informations
mahj.org
01 53 01 86 53

	▷ Tarifs
Compris dans le billet d’entrée du musée (10€ / 7€ / gratuit pour les -26 ans)

Contacts
Dominique Schnapper, présidente
Paul Salmona, directeur
Marion Bunan, secrétaire générale
Muriel Sassen, responsable de la communication

Presse et réseaux sociaux
Sandrine Adass
01 53 01 86 67
sandrine.adass@mahj.org

https://www.mahj.org/fr/preparer-sa-visite-informations-pratiques/acces-et-horaires



